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«  L e  v é r i t a b l e  v o y a g e  d e  d é c o u v e r t e  n e  c o n s i s t e  
p a s  à  c h e r c h e r  d e  n o u v e a u x  p a y s a g e s ,  m a i s  à  
a v o i r  d e  n o u v e a u x  y e u x .  »  
M a r c e l  P r o u s t  

Stages à l’étranger 

6 étudiants de la 
filière ES sont par-

tis en mobilité d’études entre juil-
let et octobre 2019 sur des desti-
nations variées : Roumanie, 
Suisse, Madagascar, Canada. 

Les contextes étaient également 
très diversifiés : Hôpital psychia-
trique, Centre d’équithérapie, 
Centre Communautaire, Séjours 
de Rupture, ou encore  dans une 
institution de réinsertion pour des 
personnes en situation 
d’addiction. 

 

Congrès AIFRIS, Beyrouth, Liban 

Du 2 au 5 juillet 2019 : deux formateurs de l’IFTS se sont ren-
dus au 8ème congrès de l’AIFRIS. Cela a été l’occasion pour 
eux de communiquer sur une recherche action en cours me-
née par l’Entité Recherche Action de l’IFTS d’Echirolles. 

Cette recherche porte sur l’accompagnement des publics étrangers 
dans un contexte de nouvelles donnes du travail social et des per-
sonnes concernées : nouvelles figures de la vulnérabilité des personnes 
(Mineurs Non Accompagnés, rationalisation de la notion d’accompa-
gnement, injonction des politiques publiques) 

Riches furent les échanges, les controverses pour situer les recherches 
actions comme un enjeu pour sortir des impasses rencontrées par les 
professionnels. Des rencontres surprenantes avec nos hôtes libanais 
pour saisir les complexités du travail social sans financement pérenne 
et stable. 

Projet stratégique Erasmus + 

Projet en cours avec l’ESSSE et 2 partenaires européens : l’Université de LUNDS 
(Suède) et ARTEVELDEHOGESCHOOL (Belgique). 

Ce projet porte sur la participation des personnes concernées dans le cadre de 
la formation des travailleurs sociaux, et sur 3 années (2020-2023) : partager 
autour des pratiques et pour l’élaboration d’un module de formation qui pour-
rait être utilisé par nos Instituts de formation en travail social européens. 

Présenté à la commission européenne en mars, celle-ci a demandé des préci-
sions. Le projet repassera donc en mars 2020 lors de l’appel à projet Erasmus+.  

Des  points d’étonnements qui ont émergés au retour des mobilités ! 

 « On parle sur le produit sans aucun tabou, on libère la parole autour de cette consommation et au cours des réu-
nions, les personnes concernées exposent leurs objectifs personnels pour construire leur parcours ». (Suisse) 

 Il faut tout un village pour élever un enfant : Jonathan nous explique comment les habitants d’un village de Mada-
gascar se mobilisent pour accueillir des jeunes en rupture et leur proposer un cadre sécure pour grandir… 

 L’importance de la famille : un malade à l’hôpital ne se retrouve jamais seul, sa famille est toujours là pour l’accom-
pagner. L’isolement n’est pas un phénomène social partagé dans tous les pays !!(Madagascar) 

 Prendre le temps de la rencontre, faire des détours par des outils de médiation (sport de combat), se sentir inutile et 
ne pas se situer d’emblée dans une réponse à tout mais juste observer = un travail de rue spécifique au Canada. 

 Les grands espaces, la nature, les animaux comme supports pour développer les compétences de chacun (Canada) 

 Une approche communautaire et très familiale, des liens affectifs assez forts pour l’accueil de jeunes sortant du dis-
positif de la protection de l’enfance qui viennent interroger la « distance relationnelle » si souvent évoquée en 
France. (Roumanie) 

La lettre de l’international 


